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COUTELLERIE tc manufacturiers :c
pour cette raion IL prix très raitsotttttlles

cýhez .

li. j. A. SURVEYER, Quincaillier
6 Rue St-Laurent.

,Doux Ilirtage
Li-Et maintenant, si nous par-

lions mariage
Elle.-QueI âge avez-vous
Lui.-T rente deux ans.
Elle, faisant la mlooue. - Juste le

double <lu mixen, car j'en ai seize. De
eorte, que quand j'aurai trente ans,
vous en autrez soixante. Vous voyez
bien que cela n'est pas possible.

~AIX doceur a.t.il fasilli de vous
7ýux~~ h d'xéire, et Jecomi ti.tiit1

Traitement Domestique lot îIe l'Ot lit-

ue e u éitscîe J, elitvrr;ki GRATIS loti

ceptiil d iii.,dresse,
X acciîii ~,.. î agné, d iii.

Xtimbre.F M r postec tes

X fetim s qitoiitibeit)in

d'assistnce sonti celles quei je veux' atindre,
etli ote e î c e " a rc c 1! l J, s . l i

Is. v~~aut, MutélM alades
OOOOestiQonOOQOOOO&

-J'ai casé un miroir liter...
-Ait !... Et tu ne crains pas que

ça te porte malheur ?...
-C'est déjà fait ! ça me coûtera

deux cents fcanes pour le remplacer!

X... raconte avec hunmour comtient
il a écha 'ppé à la paqsion du jeu.

-Je n'ai joué qu'une fois, dit-il, et
cela mi'a servi de lcçrin. C'était au ca-
sinto de -- , et mon adversaire, que
j'étais seul à nec par, connaître, était le
fameux Anatole, un grec avéré.

-Naturellement, vous perdites '
-Au contraire, je glg-ai 1 Da) sorte

que, le lendemain, tous le-s baigneurs
tee montraient au doigt oni murmu-
rant :'I Vous voyez ce petit biond, qui
a l'air si sainte nitouche?1 Eh bien, il
est encore plus fort qu'k'satole!

1l>es enfants (le forains sur la route.
-Que fait ton jiére ? demande le

brigradier de gendarnîcrie à un dea
ganîtus.

-Meicoiu, il est homtwe-serpent.
-Et le tien 1 demande-t-il à un

autre.
-M'bieu, papa est femmie à barbe!

-Que fait ce monsieur?1
-il est encadreur.
-Ce~ doit être un état agréable?
-Je te crois, on dore tout le temps.

Dr BERNIER
JtE;iSTisTEF

informte resîpectuîeusement sa lel-le ti iil

a tratnsporte- ses salonit tient aires :tu
No 60 RUE ST-DENIS

il deux perles plusti itaut tque le I:ttdiit Viger.

PETITE LtAî>LE EXPItE.iS

Un mien oncle de B~ourgognîe
En buvait tellcment, qîu'il se routgit la tre-

Depttis, -tel. tu rubis, -pleîîd idlemett
éliclate,

Su a face boullie, uts piton éc.arlate.

Rubis bur l'onolc.

L'agrgot des mathématiciens.
Nous copions l'annonce du cours (Ilu

professeur lousîiinesq lé, célèbre tua-
thtématicien de la 8)rbionne:

Il traitera df-s Ecoul'ements taul-
lueux et ou rbillonnaut<s auxquels doin-
ncent lieu les lits à grande sect ion (ré-
giînes lairit uniformies que gjradcluile-1
ment variés dles cours diea a).

L-3 .jeune .\ ýidré écoute religieuse.
tment sa imaian qui lui apprend l'htis-
toire sainte. A peine celle-ci lui a t-elle
raconté la créationu du ptremtier htommte
qu'Aîidré très intéressé, demande

Et le secondl '

Tii pêre Abralut,, dit. la, Providence
(les lits de famil o décavés, est entré
chezi un pîtîetî'r. graveu r pour- s'aîppro-
visionîner de papier à Il ttres et <'enve-
lOplIeS.

- Qîîel est votre chiffre?1 lui de.
mande le, marchand.

-Guaratîde Ijour z'-nt

Une bonne, nouvcl lemenît arrivée
danis la maison, vient (le se piquer au
doigt avec une fourchtette ; e!lo pleure
à chaudles larmes devant sa maîtresse:

-Si c'est du ruolz, Madanie, cela
peut s'enveniuîît r- et on sera obligé <le
mî'opérer I...- explique t-elle, au milieu
de sles pîleurs.

-Mais non, Mêlaîtie, ce n'est pas
tt ruolz, c'est de l'ret

Et Méanie se calmse aussitôt.
..Le lendemain, elle avait diîsparu

en nmême temps (lue douze coji-erts.

Ecrîteau lu à la porte d'un corridor,
rue V...

Ill JAtCA'IONS DE' PANTALONS

Le conccierge est dlans le fondi.

M me Cécile à son mari:
-D)eux heures du matin !... c'est à

ettte heure que tu rentras?
-Qu'est-ce (tue Lu veux? tous les

cafés sont fermnés

-1Matis, Je ne vous ai pas prêté iion
;upor tant le charger!

-Imbécile, tu portes bien plus
lourd que ça d'impôts, et ttî ne te
plains pas!

Un grani imédecin a un client fort
inquiet (le s-a santé

-Ce ne sera rien, mon anti, avec un
lion régime reconsttuant et des soins,
dans quinze jouis il n'y patraîtra plus.
Mais, Bi vous ne voulez pas recoint-
iencer, renoncez absolumtent à jouer

de la clarinette, ainsi que vous le fisitesl
plusieurs heures par jour.

L'q client sorti, un carabin qui as-
sistait à la consultation de questionner:

-Pourquoi diable, cher maître, lui
avoir interdit la clarînette?

-1Il habite juste au-dessus de citez
Moi0.

AFRRETEZ-LES
Sur la pente qui les conduit a la tombe

Faites prewluîe Il vos filles les Pilules Rouges dlu Dr Coilerlre

Ic's lé"e i- e l(. failles s-int lii 1 ,tiiv - 'l* 1,. tiii-t. te îltlcttr i t lîitrgeîît i-île- -i -î-i it,
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totit [e. Ille itn lIt 1,sit0itg1l'et- seitli-1 Itî-ne. Il,-I- tlii- -dtutl(t% v de. , mm s. (''îtl plir liv teniit's

'ltliusit sil ilet vliiliI e t a *litts. l'- tîlît -itîi-l--iiii î'tt
t iiivcltîL c-r-e i-e sotit les itciititlc-t

,ci.-(it I aigt il. son01 nël tî' l i i'tîes. îlîiîiîleîii I1iî,-llev gttlii-î-ii
1 iî', pcti. Ie "iteIt .ia a plorte 'Ciiit elles Ii,.Z te quiisoli t

ir cielte pe titoq i . oiî' t. 1 t t le. ît 1 llt w1',11 I ti â 'gée 10 ill l ilt m. til tl.11 Iiolde.
'ai I- lt-îres îretile Il-, t'liîttv t. . i e ilî Ilî 1:11e 't,il ii' ve. i uîîi- looî j' e el t r'. faiblet. aq

Ciilerre. llcs couijeîitîît "' îîîèl îtl'tt 1îg Ilv iitittIt( ti/viî îlî-tli iitîîtîttîtie
liontiquet retiitît-le -ltii rcîîlt-a vie. tillies IL lat sai ('1 éta i gi 1 t'ii i,îiîtli ptiîe allerî Vot-îibîle'. al la

'ie *v~ t11lvillesîi t:tîler-y l's i-li't s liiertc.il- tMindre lit ligii' IU ll ittil litttjvhie
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faii e rv î Ci iiti. ie, rrr~-i~iiiard de- t'it.e

I ue e ~it~iîîiiî li tîî .itge' dIe
11111rc. * il l'îllit'iilîie ît îîlîî ti«; a i.ilta t i' o t. itnge

t \ le i l itl epii It ltti IL t oi t li t i ii e l;t e .

.10ei l il il '.'' ltIb îîîî ltitilotl oI'. e E l v

-~ , uî-i-i-s île tic fa ille., fltli itii à II îiIII, e

i-l'état tiic tele ior ac I'g1.i t- l I. tîiigIie. t

lb x ti îtîc , 11l Ro' Ii ute 1.11 D Ilir tile.

ni c Iiitivli i'ttil'i'sitîîîîîî

-- ~Si i ile ihdýtoit; ttiti 1111 t lit-t Ioil

-litîli'~li vin chance tiavait-tîl de11 Voi'riet lit il..tit

En police correctionnelle. I o îtutî. (lo l'éloquence 1ttlici;tit'O
Le présilef-?Iwiiez. vous, accusé... ~.I~t1' îgiqut', lili:'î d'alssocia-

votre nonm, votre à.- 1tion restera. tou jouidtbîl parce
Le prévenu-Monsieur le président qîu'elle est assise sur lat Lonstitutioîî.

ne nie remet Pa,., lui qui Itt'a vu une 1-Vous avez couvert ce malheureux
huitaine de fois. <ld'une aturéo'e d'opprobrte.

Le pr,ési'ent.-Alaîs non. 1 On no'us -Lcctlv d'avoir volé, une
Le 1rtventt (avec condescendiîuce).- !1aittot et un chîien. Iu chien n'ett

Ça ne mt'étonnîe pap depuis qlue ja i* pas établi.- N ous nle plaideroitsi donc
chang. itta coupe (le cîheveux, auctun que surlcîrtt.
de lies amis tictîte reconnuit. -C'est uîîe mtauvaise' tél 'y (ui ne -

laisse pas mîarchetr sur l('5 pieds.

A l'école:_____________
L- professeur.-Quolie est la plus L flI1

haute niir..!testation de la 5'ie animtalet

Les éloves rélléchtiEsent et se taisent.
Lgijeune Caneus, tout à coup K
-àM'sieu I..c'eit la girafe !.

- I>î-iotnier, avez VOUS quelq~ue
chose à ajouter pour votre défenuse 1

-O)ui, Votre IHonîneur, je demtande
à entrer dans le corps des constabules.

1'
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